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PROTOCOL TO THE CONVENTION FOR 
THE PROTECTION OF HUMAN RIGHTS 

: AND FUNDAMENTAL FREEDOMS 

The Governments signatory hereto, being 
Members of the Council of Europe, 

Being resolved to take steps to ensure 
the collective enforcement of certain rights 
and freedoms other than those already 
included in Section I of the Convention for 
the Protection of Human Rights and Fun- 
damental Freedoms signed at Rome on 
4th November, 1950, (hereinafter referred 
to as the "Convention"), 

Have agreed as - follows: 

Article 1. 
Every natural or legal person is entit- 

led to the peaceful enjoyment of his pos- 
sessions. No one shall be deprived of his 
possessions except m the public interest, 
and subject to the conditions provided 
for by law and by the general principles 
of international law. 

The preceding provisions shall not, how- 
ever, in any way impair the right of a 
State to enforce such laws as it deems 
necessary to control the use of property 
in accordance with the general interest 
or to secure the payment of taxes or other 
contributions or penalties. 

Article 2. 
No person shall be denied the right to 

education. In the exercise , of any func- 
tions which it it assumes in relation to edu- 
cation and to teaching, the State shall 
respect the right of parents to ensure such 
education and teaching in conformity with 
their own religious and philosophical con- 
victions. 

PROTOCOLE ADDITIONNEL A LA CON-'.: 
VENTION DE SAUVEGARDE DES DROITS 
DE L'HOMME ET DES LIBERTÉS FON- 

DAMENTALES 

Les Gouvernements signataires, Membres 
du Conseil de l'Europe, 

Résolus à prendre des mesures propres 
à assurer la garantie collective de droits 
et libertés autres que ceux qui figurent 
déjà dans le Titre I de la Convention de 
sauvegarde des Droits de l'homme et des 
libertés fondamentales, signée à Rome le 
4 novembre 1950 (ci -après dénommée «la 
Convention»), 

Sont convenus de ce qui suit: 

Article 1. 
Toute personne physique ou morale a 

droit au respect de ses biens. Nul ne peut 
être privé de sa propriété que pour cause 
d'utilité publique et dans les conditions 
prévues par la loi et les principes généraux 
du droit international. 

Les dispositions précédentes ne portent 
pas atteinte au droit que possèdent les 
États de mettre en vigueur les lois qu'ils 
jugent nécessaires pour réglementer l'usage 
des biens conformément à l'intérêt général 
ou pour assurer le paiement des impôts 
ou d'autres contributions ou des amendes. 

Article 2. 
Nul ne peut se voir refuser le droit à 

l'instruction. L'État, dans l'exercice des 
fonctions qu'il assumera dans le domaine 
de l'éducation et de l'enseignement re- 
spectera le droit des parents d'assurer cette 
éducation et cet enseignement confor- 
méfient à leurs convictions regligieuses et 
philosophiques. 


